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REVUE DES ARMES SPECIALES
Supplement mensuel de la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 13 (1877).

DU SOUS-OFFICIER D'ARTILLERIE EN CAMPAGNE

Le comite central de la Societe föderale des sous-officiers, k Bäle,
a mis ce sujet au concours pour 1876 sous la forme suivante :

1° Un sous-officier d'artillerie de campagne est appele, ä cause de
mort de l'officier chef de section, ä prendre provisoirement le
commandement d'une section de pieces detachee ä l'avant-garde. Qu'esl-
ce que ce sous-officier a ä observer :

&) en marche au combat?
b) au combat meme?
c) en retraite, dans le cas oü celle-ci serait devenue necessaire
Un sous-officier vaudois' a obtenu le second prix, et nous nous

faisons un plaisir de publier ci-dessous son memoire aecompagne du
croquis ci-joint.

Le 28 aoüt 1886, par un lemps sombre el un sol sec, notre corps d'armee, compose

d'une brigade d'infanterie formee des regiments \, 2 et 3, de trois bataillons

chacun, d'un escadron de cavalerie et d'une batterie d'arlillerie de campagne
de liuil centimetres, avait son bivouac ä 1 et son etat-major ä 2, pret ä soutenir
l'attaque d'un corps ennemi de meme force au repos ä 16

Chacun s'attendail ä ce que ce prochain combat serait terrible ; mais l'on pouvait

lire aussi sur tous les visages la resolution de se battre avec courage.
A sept heures du malin, la troupe venait de prendre son repas et avait recu sa

ration de viande cuite et de pain pour la journee; ä ce moment, nous fümesaver-
tis par des eclaireurs que les avanl-postes ennemis faisaient leurs preparatifs
d'attaque et que leurs cantonnements etaient tres resserres. Aussitöt notre commandant

en chef fit connaitre aux officiers des unites tactiques les dispositions qu'il
avait prises pour Tattaque et designa ä chaque corps la position ii occuper.

L'avant-garde, placee sous les ordres du major A., et composee d'un bataillon

d'infanlerie, d'un escadron de cavalerie et de la I" seclion de la batterie, recut

l'ordre de s'emparer des avanl-postes ennemis el de s'y maintenir jusqu'ä
l'arrivöe du gros de la colonne.

Puisque nous nous oecupons specialement du röle joue par la seclion d'artillerie,
il est necessaire d'entrer dans quelques details sur son effeclif, son maleriel, etc.
Cetle 1™ section elait composee d'un officier, d'un sergent-major, de 2 sergents
chefs de piece, d'un brigadier, chef de la section de caissons, de 6 appointes de
canonniers, de 4 appointes du train, de 14 canonniers et de 10 soldats du train.
Les voilures au nombre de 4, soit deux pieces do 8, affüts en töle, et deux
caissons, elaienl equipees au grand complet En fail de munilions, les eoffres renfer-
maient 176 obus charges, 152 shrapnels, 8 boites ä mitraille, 440 ötoupilles, 356
charges de 840 grammes, 24 charges de 240 grammes et 220 amorces. Tout cela
fut verifie, reconnu en bon etat et bien paquete. — Les officiers et les sous-officiers

de l'avant-garde etaieni munis de carte? reconnues excellentes lors des marches

executees pröeedemment.
Les officiers commandant les difierenis corps de l'avant-garde furenl appeles

aupres du major A. et regurent lä les dernieres inslructions relatives ä la marche
au combat, ä l'attaque, evenluellement aussi äla relraite. On leur indiquaen outre

1 M. Tavel, fourrier d'artillerie, k Aigle.
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les voies et moyens ä employer pour communiquer avec le commandant en chel
de lavanl-garde piacö ä 4.

Celle-ci fut divisee en deux corps; l'un, compose de deux compagnies d'infanterie,

prit position ä 10; l'aulre, forme des deux aulres compagnies, de la section
d'artillerie et de quelques dragons charges du service d'estafette, alla s'ötablir ä

7, en suivanl la route dösignöe sous chiffre 3.
Ce dernier corps, apres une bonne demi heure de marche dans un chemin presque

uniforme et plat, suivanl un mont assez eleve, fit une halle au point 5, pour
reconnaitre sa posilion exaete vis-ä-vis de l'ennemi et voir s'il elait opportun d'ou-
vrir le feu.

A la suite de cetle reconnaissance nous vimes que nous etions ä environ 500
metres du point fixe pour l'atlaque. Chaque corps fil alors ses preparatifs pour
prendre posilion et ouvrir le feu.

L'infanlerie (moins celle laissöe en reserve) alla s'echelonner en lirailleurs sur
8 et 9.

Le commandant de la section d'artillerie lit meltre pied ä terre aux hommes
monles, appela tous les sous-officiers devant le front, leur communiqtia le plan
de I allaque, dont voici les delails: prendre position ä 7, allaquer vigoureusement
les avant-posles ennemis, empöcher leur passage ä 12, les refouler sur leur gauche,

s'avancer sur 11, enfin les prendre en flaue pendanl qu'ils auraient ä soutenir

l'atlaque faile ä 10 par la colonne d'infanterie. Celle-ci devait suivre dans sa
marche la ligne 1-10 pour rejoindre la section d'artillerie ä 12 au moment oü
les avant-postes, ayant leur aile droite enfoncee, se trouveraient renfermes dans
un demi cercle forme par la jonction des corps d'avanl-garde sur la ligne 10-11.

La retraite, si eile devenait necessaire, devail se faire dans chaque corps par la

roule dejä suivie.
Des coups de feu entendus au loin indiquaient que l'action elait engagee quoique

faiblement.
Au möme instant une balle, venue on ne sait d'oü, vint alteindre au front le

commandant de la seclion d'arlillerie, qui chancela, lomba de cheval et mourut
presque inslantanöment.

Ce döcös survenu dans un moment pareil, alors que la colonne (prolegee par
le mont que nous avions cotoyö presque enlierement) se croyait encore ä l'abri
de tout danger, causa sur la troupe une panique qui ful heureusement de courte
duree. La voix du sergent-major rappela chacun ä son devoir.

Ceci dit, laissons maintenant la parole au sergent-major devenu ainsi commandanl

de la colonne :

« La mort de notre regrette officier, alors qu'il nous donnait les inslructions
relatives ä l'attaque, nous glaca d'effroi. Comprenant l'importance de mon nouveau

röle, je fis appel ä toute mon energie et ä tout mon sang-froid.
Je reunis la petite troupe qui se trouvait provisoirement sous mes ordres, et par

quelques paroles, je relevai leur courage un instant ehranle, puis leur indiquai de

quelle fagon il y aurait ä me remplacer si je venais ä suecomher.
II n'y avail pas un moment ä perdre, car la fusillade se faisait enlendre d'une

maniere serieuse. Je donnai donc ordre de faire equiper les canonniers et leur dis-
tribuai les postes selon leur aptitude (chose omise par l'officier). Je fis aussi ve-
rifier minulieusement lout le maleriel, la fermeture, l'obturation, l'attelage, l'ötat
du harnachement et reparer, dans la mesure du possible, ce qui pouvail ötre avarie.
Les boulons et öcrous furent resserres; les deux caissons sortis de la colonne et
placös ä l'abri du feu dans un bouquel d'arbres situö ä environ cent mölres en
avanl sur nolre gauche. C'est lä aussi que je fis transporter le corps de notre officier

et conduire son cheval.
Je confiai au brigadier el aux soldals surnumeraires la garde de cel endroit. Je
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nie portai en avant en compagnie du brigadier. afin d'examiner le terrain et voir
oü je pourrais faire mettre en balterie un peu sürement.

A environ 450 mötres de la halle, je trouvai un epaulemenl (provenant de

travaux d'agriculture) d'environ 75 centimötres de hauteur, et donl Telendue per-
metlail de s'y mettre derriöre en batlerie.

Celte reconnaissance faile, je rejoignis les deux piöces; lä, on m'appritque toul
elait en regle. Je lis remplir d'eau les seaux des avant-trains de pieces ä une
source remarquee lors de la reconnaissance du lerrain ; j'exhortai ensuile la Iroupe
au silence, au sang froid; je fis remarquer combien il imporlait, vu la posilion
critique que nous oecupions, que le mouvement de mise en batlerie s'execulät
avec celörile. Ces recommandalions faites, je lis monier ä cheval mes soldals du
train el quelques dragons qui m'avaienl öle adjoints, puis nous nous avaneämes

jusqu'ä l'endroit choisi. Lä, je fis mettre en batlerie, ensuile pied ä terre aux
soldats du train ; les dragons furent places en arriöre des avant-trains. Je comman-
dai alors aux munitions pour feu ä obus au commandement.

Ces disposilions prises j'envoyai deux dragons au commandant de l'avant-garde,
porleurs du rapport de la mort de nolre officier el de l'avis que j'ötais ä la position

donnöe. connaissant le plan de Tattaque ä suivre et que, en attendant le

remplacement du superieur mort, j'ouvrais le feu.
Le vent du sud se fil sentir lögörenient pendant que j'examinais l'espace ouvert

devanl nous afin de diriger le tir d'une facon efficace.
D'apres la carte, ä environ quinze cents mölres en avanl de la ligne 13, se de-

roulaient les divers groupes des avant-posles ennemis, mais il ne me fut pas
possible d'apercevoir son artillerie.

A droite ct ä gauche en avant de nolre position elaient echelonnes nos lirailleur«,

re qui me permeltait d''ouvrir mon feu sur 13 bis oü se trouvait une ligne
de lirailleurs ennemis.

Je commencai par la piöce de gauche, avec une hausse de soixante milliemes
et 4 de derive, el me dirigeai sur la droile pour examiner le resultat du lir. Le

coup porta ä environ 10 mölres devanl les lignes ennemies. alors la derive irop
faible ful augmentee d'un millieme ä la piece de droite et l'obus ful remplace par
un shrapnel, lempö ä 20 degres: j'examinai Teilet du coup lire el je vis que les

lignes etaient rompues, mais qu'elles se reformaient aussitöt. Sans perdre de temps
je fis continuer lc feu ä shrapnels avec Intervalle d'environ 40 secondes par coup.
Apres quatre sah es, toule l'aile droite ennemie fut mise en deroute.

La troupe ennemie reunit ses forces oü j'avais dirige l'atlaque. Ce ful ä ce
moment seulement que j'apercus ä travers les arbres deux piöces d'arlillerie qui ve-
naient se mettre en position pröcisement ä la place d'oü j'avais repousse les

lirailleurs. Je fis charger ä obus el au moment oü les ennemis meltaient en batterie
je fis faire feu (au commandement) avec meines hausse et derive que precedemment

par la piece de gauche Le projectile arriva en plein dans la section ennemie
et j'eus le temps de faire tirer un second coup et de recharger avant quo Tennemi
röpondit ä mon feu.

Comme j'expödiais deux dragons an commandant de l'avant-garde pour lui
faire connaitre ce qui se passait, uu sifflement suivi d'une forle detonation an-
nonca que Tennemi avail ouvert son feu sur nous; l'obus alla eclater ä plus de
deux cents mötres en arriere. Le second coup lire de suite apres eut le meine
sort.

Je continuai Ic feu allernalivemcnt avec les deux piöces. Je conclus que notre
feu ötait bien dirige el causait des pertes ä Tennemi puisque un seul coup, qui tou-
cha ä environ cenl metres devant nous, ful tirö par lui pendant l'espace de deux
minules environ, et que son feu ne ful pas nourri davantage.

Je fis cesser momentanement le feu ä la piöce de droile, en e.xpödiai deux hom-
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mes aux caissons pour y renouveler nos mnuittions pour le combat qui ne manquerait
pas de devenir plus anime. Les qualre autres canonniers lirent un creux

d'environ 3'4 de pied de profondeur, ä la place des servants, de chaque cöle de
la piece, en ayant soin de placer les ma'eriaux sur le bord de Tepaulemenl que
nous avions devant nous, afin quo cel exhaussement servit d'abri aux coups de
Tennemi.

Pendanl que ces travaux s'exöculaient, je Ii tirer un peu rapidemenl ä la piöce
de gauche afin que Tenneini ne s'apercül pas de Tinlerriiplion du feu ä la piöce
de droite Je regus du commandant de l'avant-garde l'ordre de continuer le combat

d'apres les instructions laissöes par notre officier, qui ne pouvait elre
remplace pour le moment.

Les munilions renouvelees et le creusage termine ä la piöce de droite, je lis
cesser le feu ä gauche el executer le meine ouvrage qu'ä la piece de droite.

L'ennemi recommengait son feu avec vigueur: son tir devenait assez juste,
sans cependant nous alteindre, et ce ful avec une vive satisfaclion que je pus
riposter avec les deux pieces. Je commandai feu ä volonte, mais execute avec
modöration et sang-froid; les chefs de pieces devaient par dessus toul veiller ä la
hausse el ä un pointage parfait, puisque nous decouvrions les piöces ennemies.

II y avail environ une heure que nous avions quittö le rendez-vous de combat,
sans qu'aucun de nous eüt ete blessö, gräce ä la bonne position que nous occu-
pions, lorsque un obus vint frapper la roue de gauche de la piöce de droite, au
moment oü celle-ci lirail; l'obus öclata ä quelques pieds et des cris m'annonce-
rent qu'il y avait des blesses, J'ordonnai ä chacun do rester ä son posle ei de
conlinuer vivement le feu avec la |iiöce inlacte. J'allai vers la piöce atteinte et v
constatai que le n° 1 de gauche avait etö renverse par l'explosion, mais non blessö,
le n" 2 de gauche avait regu un öclat de bois ä l'epaule qui Favait blessö
grievement; le cheval porteur de Tatlelage de devanl de Tavant-lrain de celte piece
etait tue ainsi que le sousverge du limon de Tavanl-train de la piöce gauche.

Je choisis deux canonniers que je connaissais pour ötre les plus braves et leur
fis porler Ic blessö prös de Tepaulemenl. Lä, ils devaient avec l'eau du seau, le
faire revenir ä lui, etancher autant que possible le sang de sa blessure, ensuile
le conduire vers les caissons d'oü il serait achemine sur l'ambulance.

La roue brisee dans sa parlie supörieure fut echangee par une de Tavant-lrain
qui serail remplacee ä son lour par celle que j'avais donnö ordre d'apporler des
caissons par les deux canonniers qui avaienl transporte le blessö.

Le cheval mort du limon fut remplace par le cheval de Tatlelage de devant;
un avant-train se trouvait ainsi n'avoir que quatre chevaux. L'appointö du Irain
dömonle prit ä la piece les fonclions de n° 5 de gauche, en attendanl l'arrivöe des
hommes manquants et les postes furent completes par le chef de piece.

La canonnade faiblit du cöle de Tennemi, je fis aussi ralentir nolre feu.
Au moment oü arrivaienl les hommes qui devaient reprendre les fonclions

vacantes, et que le soldal du irain enlevait le harnachement des chevaux morls, le
feu ennemi cessa. Je supposai son arlillerie hors de combal. J'examinai alors par
une petite breche les positions ennemies ct remarquai que ses lignes de tiraileurs
s'ötaient rcformees pröcisement oü elles avaienl ötö enfoncöes et qu'elles cherchaienl
ä se frayer un passage sur 11. Pour les repousser, je lis lirer ä shrapnels, et au
boul d'un instant, Tennemi ne röpondit plus ä notre feu, que j'avais du resle fait
modörer. Ayant appris par les chefs de jiieces qu'il ne restait dans les eoffres que
six projecliles, non compris les boiles ä mitraille, j'expediai un appoinle de
canonniers aux caissons, muni de l'ordre d'en revenir au galop avec les avant-trains
pour les changer ä la piöce, ce qui fut fait rapidemenl.

Non-seulement Tennemi ne röpondait plus ä notre feu, mais ses lignes se re-
pliaient. Je jugeai alors ä propos de profiter de cela pour aller prendre posilion ä

12. J'avertis de mon mouvement le cominandant de l'avant-garde el les chefs de nos
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lignes de tirailleurs, afin qu'ils pussent, touten me secondanl. operer leur mouvement

en avant. Les mesures pour la conservalion des munitions pendanl la marche
prises el les caissons que j'avais fait venir, arrivös avec le cheval de l'officier (ce dernier

avail etö avec. le canonnier blessö conduit ä l'ambulance), je fis amener les avant-
trains, puis nous parlimes au trot. Arrivös all, j'y laissai les caissons, canonniers,

cheval et soldals du irain surnumöraires sous la meme surveillance que
pröcödemment et continuai la marche en avanl jusqu'ä 12, oü je fis metlre en
batlerie. Les piöces etaient prolegees par un chemin formant au sol une saillie
d'environ cinquante centimötres. J'examinai la carte pour m'assurer autanl que
possible de la distance (les lignes ennemies ölaient rangees en bataille ä 15). Je fis
charger ä obus, poinler ä 1200 mölres avec hausse el dörives correspondantes;
j'ordonnai le feu d'une piöce dont l'obus loucha 5 cenl mölres environ devant
l'ennemi, le second coup penetra dans la seclion d'artillerie que je canonnais. Je me
plaignis du poinlage et exhortai les chefs de piöces ä mieux le surveiller, car des

ecarls pareils n'ötaient pas pardonnables.
J'allais faire conlinuer le feu, lorsque parut sur la gauche, ä 500 metres en

avant, une colonne assez compacte de lirailleurs, cachöe jusque lä par un mamelon
(14). Elle se dirigeait au pas de charge sur nous. J'ordonnai feu ä mitraille
conlre l'infanlerie, fis abaisser les hausses, poinler en plein, mais pas trop haut.
Apres deux coups, la colonne ölait anöaniie, les quelques survivants rejoignirent
en toule häte le gros de leur Iroupe. Le feu ä obus recommenga sur nolre artillerie,

nu slirapnei eclata presque devant nous, une de ses balles tua mon cheval,
que je dessellai moi-möme el porlai la seile sur les marche-pieds de Tavaut-
train d'une piöce. En revenant prendre place dans la seclion, je heurlai du pied
quelque chose de dur que je ramassai; quel ne fut pas mon elonnement en

voyant une fusöe de slirapnei (avec des fragmenls de fonle) tempöe ä 20 degres;
nous avions donc un indice certain de la distance.

Le feu ful recomnience sur Tartillerie ennemie; nos coups. lirös avec vitesse,
porlaient bien. Malheureusement, un obus vint briser par le milieu Tessieu et une
roue de la piöce de gauche, Uta deux canonniers el les deux chevaux de devant
de la möme piöce. J'eus beaucoup de peine ä relablir l'ordre, car une grande
confusion lögnait dans la section

Les morls furent portes aux caissons. Je fis connaitre au commandant de

l'avant-garde les perles que nous venions de faire, lui demandanl du secours, car
il ne nous elait pas possible de nous maintenir plus longtemps.

La piöce de droite coutinuail le feu ä volonte en alternant avec obus et shrapnels

pris dans l'avant-train de la piece mise hors de service.
les öquipements de l'affül brise furent enleves ainsi que tout ce qui pouvait

encore servir, roue, anneau d'embrelage, ele, pour elre place sur Tavant-lrain dont
les munitions ötaient öpuisöes et la piöce fut suspendue dessous conformement au

röglement du service sur les bouches ä feu de campagne. Les chevaux morls mis
de cötö aprös avoir ölö döpouillös de leur harnachement qui fut placö avec les

öquipements de la piöce.
Le combal coutinuail avec acharnement, les couj s ennemis devenaient moins

justes, la fumee en ötait, je crois, la cause(levent avait cessö); car nous aussi, pour
diriger nos coups, devions observer les decharges de Tennemi.

Nos tirailleurs faiblissaient et je redoulais fori qu'un coup ennemi ne vint nous
aneantir, lorsqu'arriva le gros de la balterie qui prit position ä cote de nous.
Comme j'avais ordre de communiquer avec le commandanl de la balterie,
lorsqu'il m'aurail rejoint, je lui adressai uu rapport sur ce qui se passait et demandai

que Ton m'envoyät l'aflüt de rechange. Avant que Testafelte que j'avais envoyöe
füt de retour, l'adjudant de la batlerie vint nie donner ordre de battre en re-
traile, en aussi hon ordre que possible. II elait alors onze heures du matin.

Je fis amener Tavanl-train, et lorsque quelques objets encore öpars et sur le
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sol furent rainasses, je rejoignis les caissons avec la piöce de droite et Tavant-
lrain, oü ötail suspendue la piöce de gauche. Je pris le cheval de l'officier et apres
avoir barricade avec toutes les grosses piöces de bois elles caillous que nouspümes
Irouver, le chemin passant entre deux murs afin d'enlraver l'ennemi pour le cas
oü celui-ci voudrait nous poursuivre, les munitions rangees de facon ä ne pas
se döleriorer en roule, et les canonniers placös sur les voitures avec les morts,
nous pariimes au trot.

Arrivö ä Tendroil (7) oü nous avions commence l'action, je jetai un regard suile

champ de bataille el vis une section de Tartillerie ennemie qui arrivait ä tonte
vilesse sur 12 bis pour couper la retraite au gros de nolre colonne. Immödiatement

pour Ten empöcher je fis sortir la piöce de la colonne (avancer le resle des
voilures jusqu'ä 5), oter Tavant-train cn relraite, commandai feu ä obus, avec
hausse et derive pour 1000 mötres; In projectile atteignit la seclion au moment
oü eile ouvrait son feu sur la gauche. Lorsqu'elle se vit atlaquee de Tendroil oü
j'etais, eile y dirigea son feu. Je fis tirer rapidement afin qu'elle ne s'apcrgut pas
quel ötail le nombre qui Tassaillait.

Le feu durait depuis un quart d'heure (des munilions ötaient apportees depuis
les caissons), lorsqu'un obus vint toucher sur la tranche de la bouche, renversa les
servants qui ne regurenl que quelques brülures plus ou moins insigniliantes: les
eclats se perdirent sur notre gauche. mais la piöce avait une bosselure teile qu'il
n'y avail pas moyen de s'en servir

Pour ne pas s'exposer davantage en pure perle, je lis amener Tavant-train en
relraite et nous rejoignimes les caissons, oü la piöce deterioree ful cbangee par
celle suspendue sous Tavant-train; je remplagai le carnel de tir allant avec la
bouche ä feu.

J'ötais sur le poinl de retourner au combat, mais toul ötail silencieux; j'en
conclus que Tennemi se nqiliail; je m'en assurai ct lis ensuile mes preparatifs pour
conlinuer la retraile.

Dos hommes furent expediös pour ahatlre des arbres ä 3 bis, qui, aprös notre
passage, seraient mis en iravers pour entraver encore Tennemi si toutefois il se

metlail ä notre poursuite. Cela exöculö, nous reprimes la marche pour rentrer au
quartier que nous avions quitle le matin. Nous arrivämes ä 1 heure aprös midi,
harasses de fatigue et remerciant la Providence de nous avoir epargnös.

J'adressai un dernier rapporl ä mon capilaine, concernant l'etat nominatif et
normal de nos perles en hommes, munilions el matöriel, tout en signalant les

hommes qui s'ötaient dislingues dans la journöe. «

LA QUESTION DES POUDRES EN ANGLETERRE

i Fi») '¦

Les essais faits avec ces sortes donnerent de nouveau des vitesses trop faibles.
Ainsi, avec la poudre L( dans le fusil Snider on n'obtint qu'une vilesse initiale de
361 melres, landis que la poudre R. F. G. avail donnö 384 mölres par seconde.

En outre, on obtint un lel rösidu que la justesse de Tarme en souffrail d'une
maniöre marquee. Ainsi, pendant que, pour les 20 premiers coups, on oblenait
un ecarl moven geometrique de 53c,4, cet ecart atteignait pour la sörie suivante
de 20 coups" 48c,7, pour la 5e sörie 56,4, et enfin pour la 4e serie comprenant
ögalement 20 coups, 68c,i.

De möme la poudre K4 ne pul donner que des resultats mödioeres au point de

vue de la pröcision du tir dans le fusil Martini-Henry, et eile donna un ecarl

moyen geometrique de 35c,6, au lieu de 25c, 4 que Ton obtenait avec la poudre
de Curlis et Harvey.

1 Voir notre pröcödent numöro Armes speciales, Supplement au N° 11.
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